
A NOS LECTEURS

plus anciennes et plus riches, des recueils périodiques voués à
l'avancement et à la vulgarisation de tous les genres de con-
naissances ; mais cette idée n'a pu jusqu'ici recevoir parmi nous
qu'un commencement de réalisation, grâce à l'énergie de quel-
ques hommes d'étude et aux faveurs du Gouvernement. Le
temps de multiplier de pareilles entreprises n'est pas encore
venu. Du reste, le fût-il, on sait qu'une Revue comme la nôtre
a toujours trouvé sa place, et l'a gardée avec honneur dans les
autres pays, malgré l'apparition d'ouvres spéciales. Pour celle-
ci, sa spécialité est précisément de n'en pas avoir, d'être générale,
,de ne rien exclure, de tout embrasser presque au même titre.

Il ne sera pas toujours possible, avec un programme si large,
de donner régulièrement à chaque matière toute l'attention
qu'elle mérite, ni tout l'espace qu'elle pourrait légitimiement
occuper. Mais nous prétendons ne rien négliger. Le tableau
(les matières est là, complet, sinon aussi détaillé qu'il pourrait
être, au front de notre Revue. Eh ! bien, nous n'hésiterons pas
à e idéclarcr, ce n'est là ni une annonce solennelle a la mode du
jour, ni une formule empruntée à quelque publication étran-
gère et qui n'engage à rien, ni un pavillon honorable destiné
a couvrir une richesse d'emprunt, une marchandise de coutre-
bande, ou un butin ravi à l'étranger. Non ; c'est un programme
L remplir, qui sera rempli en effet, et à nos dépens, nous di-
rions volontiers à la sueur de notre front. Nous l'avons dressé
avec réflexion ; et en le mettant aujourd'hui entre les mains de
nos lecteurs, nous avons, avec la connaissance de ce qu'il promet,
l'espoir bien fondé de n'avoir, au moment de l'exécution, Ii à le
désavouer, ni à le tronquer, contre l'attente légitime de ceux
qui nous auront accordé leur confiance.

Nous voudrions maintenant faire passer, l'un après Vlautre
sous les yeux du lecteur, tous les objets partiels qui forment
le domaine de cette Revue, et. indiquer avec soin les principaux
caractères qui les distinguent. Ce ne s-rait là ni un hors-
d'oeuvre, ni une cérémonie inutile, puisque l'une des fins obli-
gées d'un prospectus est précisément de faire connaitre autant
que possible touti les matières qu'on se propose d'étudier dans
la suite. Mais, puisqu'il faut se borner, nous nous conten terons
de jeter un coup d'oeil sur trois points de notre progrAnme les-
quels pourraient être, ou moins familiers à quelques-uns de nos
lecteurs, ou plus sujels qué les autres aux écarts de l'interpréta-
tion ; savoir: la Théologie, l'Econîomiie sociale et la Politique.


